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~ar<quéî, lue- ce¯''étai t puint sou a Ifaire, que
ngratitude ou1la reconnaissance de mîîiss Rovel
laissait parfaitemuent indifférent, qu'au sur

Pus, cette demoiselle ferait bienl d'aeeepter le
ari qu'on lui proposait, fût-il iroquois, man-cot Oit cacotye, lue c'était le sel conseil

il'ile t i. lui d onne, qu'ell1 pouvait le lui
uanler le sa part.
p Vraiment, tu es impitoyable, lui dit Mll

erra ; cette pauvre petite est si malheuriuse
-Mon Diu reprit-il, si dîtu coup dlelia-

lette je pouvais liui rensre sa ueauté, e Ilia-
ancerais pas à le faire. Je regrette infiniment

elle n'eait pas pu suivre sa vocation, qui était
devenir une fieffée coquette ,t d'emprisonne

dlans sa volière tous les benets qui se seraient
s prendre à ses gluaux. 17u fcheux acci-

ent est venu déranger cette belle destinée
j'en suis navré, mais je n'y sais aucun remède.

Cela dit, il rompit les chiens. Quelques jours
lUS tard, Meg reniouvela sa deumande sur ui

t' plus pressant, et Mlle Ferrav, au risque
etre mangée, se hasarda encore dans la ca-

fene du cyclope pour tenter le le Iéchir. Cette
jus ise facha serieusement, la foudroya de sonu

Juste courroutX, attesta ses pomuiers et Lucrèe-qu'il avait formél(' le ferîtte lropos le lasser lu
reste de ses jours sans revoir miss Rovel, anus

d plrontonicer Soil nom. MlleFerray, fort
sé ecrivit à Meg qu'elle avait été repous-
un av c 1ette, mais qu'elle la suppliait d'avoir

(patience, lufi promuettanut(l revenirOiniâtree àn la charge, et (le réduire iar uuSoreréulier la place qu'elle n'avait pluem-
ett l'assaut. Quatre joui saprès, laymondiiou

la Surprise de recevoir le billet suivant
n Que vous tes bon, monisieur -le isI que

fire lisait vrai et qu'on ne peut rien re-
Lr à ideron. La certitude que vous m'a-ve tou
la oti pardonné ume fait presque oublier mes
lt a s. Mlle Ferrar- m'écrivait naguère qu'ila oir plus de dix-huit ars pour sentir le
qu dune amitié sincère et dévoué(-. Je crois
in grosse maladie mûrit un esprit plus quFie

eierans de vie je défie qui que ce soit d'appré-
lhautant que moi vos boutés. Vous êtes

esne je respecte le plus ; autrefois, ce
eset some genait, et mîîonî coeur cherchait à se-
J'hiore fardeau ; aujourd'hui, 'homme que
conrore le plus est le seul qui m'inspire unet
le "'Ceabpolue, et j'éprouve une joie que jei
qu'il cons ren penisant qu'il s'intéresse à moi,

e 'i a nie rendre le service essentieljai eu l'indiseretion de lui demandr. Je
e vs reniercie de' tout mon ctcour, nmontsit îur,et

ls attends."

(Otnme on peut le croire, llaymivoinI eut une
ae avec sa sotir, à qui il de-

justia mpte (le cet étrange poulet. Elîle se
aslégia q esolit ' eux salis i'tar miss Iovel,

, éga, qell s'éaittilt isitipilu(le déle s
parer cette pauvre petite, qu'elle l'avait amusée
gre 1ues proesse vague et renvovée auxcalendes
qge"ges, que Megm avait l'imaiginaýtioni vive,
vers. sa repose tout de tra-

ouantd deux i tteets île f mes sei ligit(COnltre u
au ie 1npaliuvre honnme, sa d -st téite

ten dprès avoir juré cent fois qu'il voulait
tit un niaSil allait ai"lorence, Rayimontd par-

îtll estanît contr e g, iiigné conttre
tr,tfurieu ontesaplre faibhesse, et se

a 1'ra qu'avant quatre jours il serait de retout-
. es e .rien, et ·s supérieurs sont des esprits cu-

g a quiconque est tié curieux trouve bont
'est un gré quéeltue plaisir à courir le monde.en Sséjour agr-étable pour qui s'y promène

blesen le Passant; il est plein de closes q(ui
set le eu-ut-, il est iche en spectaclts qui

ayuîond ujottisseit tles vyetx. Elitprussantt
pensaitnde se mettre eniroute, Mlle Ferray

le ce rendre service ; elle était persuadée
erait <à Yae forcé lui ferait grand bien, iupri.

tine aurait- prit tie secousse salutaire, quà
ti raîtil rom1îi saclôtitre, ssamuagitna-

rober ~ren draient unt autre cours, et qu'i se t-
a it e -rie dange-eux que la solitudeao idée sur li. Elle avait depuis longtemps

iié aadiede son frère ; elle avaitnicté q e msouffrait d'une paraly vsie( le la vo-rut, et q 'n ,.,
rovo 0guérit les volontés paralysétes enoir. aet une crise qui les contraigi-e à vot-sa le Frri -~1Fte erray croyait î la vertu toute-pits-

bea ort. 'est un reimde qui vaut mieuxha3aucoup d'orviétaîîîs.
plore niOnd avait fait serment que de Genève àet ence il ne ré il er
se pro, h«e pu5'emnpêchîer dl'oîu'rir- les yeuîx. Il

la ia pour tedre visite àtsait téile tyctur SaacOthièque. Otn ne reln-on tri' pas Rlapa
s inrote anscauser avec luii, et on tie causeil cutiuemet avc aphaëél. Le lendemaitin,

ferrée <1 na Son voyage palr cette admirable voie
el grat Amttnonte le Reuno et de tunntel ent tunî-
tié Ve févrennin. Oni etait clatns lat secontde

tat travesé1a.La veille, hitr miai tthroli

etieune ateinît le versant muéridlionial de i
et il utune brisedtiède lui souffla au visage,
eîr aPsut défrenrel dutn peiu déemotioni eni

tutes Prts ist d'oliviers ies,mn cde
eit li it ête ist0  Le prinitemp1 s l'y attetndait

ei ita a dtesa almauvaise htumeurt nie re-

et d'es le saels poenh uantemîents il1 recontîtî
er r aare o ur premier- devoir- tlenclore

sé ~auer autour de' - uti est permnis tde lais-e5  e lut ses yetux et Ses ti-pen-

pO roeniliéoch t dl'lorentce, il s'était à
el, , ave o expéditionl et avec mtssltt ul ili eut lui-m.me,

L'COPVTN IO N PUJB L IQ UFE
il conclut que- Meg devait être bien malheureuse ENTRE AMIS
potir réclamer les secours d'un homme qui l'a-

- vait humttiliée, et bien revenue de toute coquet-
teri- potur ne ipas craindre le se montrer à lui Oh! que le bonhomme avait raison de- dans l'état où l'avait réduite la maladie. Il1. ie1 forma le louable projet l'en user très-courtoise- r

îment avec elle, de lui faire boit visage, tle l'é- Ni l'or ni la grandeur nle nous rendent heureuxcoiuter avec bienveillance et de la conseiller ené
amîi. Il se promettait d'être quitte à bo compte Phanor était le dernier né et aussi le
tdu cet te petite consultation, et qu'avantt le re- plus beau de toute une famille cde chiens.
toîîîet i à s eiuvuv, il emploiertit une journée à Son maître, qui avait quelques obliga-frtvoir les itifs-'ccivre de Michel-Ange et les tions à un riche financier, crut ne pouvoirt freîsqtues (le Masaccio.
. Ce fut dans ces heureuses et charitables dis- payer plus galamment sa dette qu'en fai-

* positions qu'il fit son entrée à Florence. A sant cadeauc de Phanor à son protecteur.
peine eut-il iis le pied sur le quai le la gare, Phanor fut aussitôt traité comme l'en-une négresse de sa connaissance, fort empana- faut de 'elitaison. On lui servait sa pâtée,chée, vint à sa rencontre et lui lit

"Ahi! que miss Rovel va être contente ! Elle et quelle pâtée clans un grand bol de
avait deviné que vous arriveriez aujourd'hui. porcelaine, tout brillant de fleurs et de cou-
Elle est en ba>, dans sa voiture ; je cours la pré- leurs. Bien repu, il faisait la sieste,vemlr.''tl

liii écm s-àu etend usur un tapis de Smyrne. Il avait
était îà,qu'iluallatila m evir sans ai eu epleine licence de courir et de gambader
temps ( d-erendre haleine. 1I craignait de ne com e n grand fou à travers les vastes
pas assez dissimuler l'impression qu'il éprouve- jardins. Il se baignait aux heures chaudes
rait en la trouvant si changée, et de ne pas du jour, dans l'eau claire et fraîche desréussi- e sausvr le premier coup d'eii. Comme grands bassins de marbre.:i veatdepse dans ha salle les bagages pour Malgré tout ceIla, Phanor n'était pasy attendre sa malle, une petite main qui serrait
tris-fort pressait la sienne, et une voix dont le aussi complétement heureux que le vul-
timbre s'était adouci, lui dit presque à l'oreille: gaire l'eût pu croire.

"Ahi d ot sieir mo atuteur, que e'est bien à Pour les chiens comme pour les hommes,ions l'étre liotitte t(liarole !"i s in rid ie(ue' ot rnil tr-ssaillit, tourna vivement la tête vers la il est bien vrai de dire que "toute gran-
personne qui lui parlait et qui portait une toque deur a sa misère."
ile fourrure et une robe le drap bleu foncé ; niais 'Mais, par exemple, la réciproque n'estil .ne put voir sot visage, lue lui cachait tu pas égralement vraie ; toute misère n'a pasvoile le grenadine très-épais. Le tenant tou- 0sa rancdeuir.jours par la main, elle l'emmena laits un coin s
dIe la salle, et là, se plantant devant lui, elle La misère cie Phanor, misère de toutes
leva subitement soit voile. Il la regarda long- les heures et de tous les instants, était unetemps d 'un air interdit. Si elle avait eu la pe- de ces misères intimes que l'on rotuit d'a-tite vérole, il n'y paraissait guère ; elle avait
conservé touts ses cheveux, tous ses yeux, la vouer tout haut, et qui ne sauraient s'ex-
finesse et le velouté de son teint. Elle ne lais- primer honnêtement que par l'emploi des
sait pas d'a,,oir changé. Comme le disait une périphrases les plus ingénieuses et des al-de ses lettres, une maladie tient lieu d'années lusions les plus voilées.et imrit ce qu'elle ne détruit pas. Ses traits Parfois, au salon, pendant qu'on faisaits'étaienlt formés, sa taille s'était élancée, son re- <lesao penat qu'on fit
gad-cl était moins vif, mais il avait plus de pro- de la musique, il prenait un air inquiet et
fondeur. troublé ; bientôt il disparaissait avec mys-Il dégagea sa main, son visage s'assombrit, et thre sous la grande table. Là, dans l'om-il s'ceeria d'un ton courroucé: b0lil sècta îiuîîtot coui-océ:bre, il élevait une de ses pattes de derrièreMiss lovel, je n'ai jamais goûté les mîtystifi- . ' la u de son p e l'on
cations. jusqu à la hauteur le son oreille, et l'on

.- Oh !1bien, dit-elle en riant, voilà que vous entendait sur le parquet de grands batte-vous p fachez arce que je tie suis pas aussi laide ments sourds et réguliers. On eût pu
t ai ertetzr je potais croire que Phanor, devenu subitement mé-prendreecette grandîe colère pour nu cotuphi- ,otsîiîtnt, ett ice set-ait le premier que vous nie fe- lomane, s'était mis à marquer le rhythme

nsez. et à battre la mesure.
-- Je ne suis pas d'humeur à vous en faire, ré- Un beau jour, le maître de Phanor fit

plitîa-t-il sèchement. Je n'adnmets pas qu'on l'emplette d'un singe qui avait été adorése tmoque (le moi, et tout à l'heure je reprendrai coimn ie ureos dans son pays, sousle train.c me dieu autrefois,
-Vous 'en ferez rien, dit-elle, ce serait le le nom mélodieux de Godokoûnkara. Le

î.î-ét dlé uni ivilain homme. Suis-je lone si cri- matelot qui l'avait attrapé dans son bos-i<uîelle J'ti tâc é de vots apitoyer, parce quet sacré, l'avait, sans ombre de respect,quî'utîeîîeît vouis ne seriez pas ventu. Or, je affublé du nom vulgaire de Jack.tenais beauc-oup à vous voir.
-C'est un pari que vous aviez juré de ga- Ce matelot l'avait vendu à un saltim-

guer ? reprit-il. Miss Rovel, faites-moi lagrâce banque, qui en avait fait un singe savantdt iti'exldhtlter sur-le-champ ce qu'il y s de vrai et lui avait farci la tête d'une foule le ci-st îe taux r a. s tout ce que vous écriviez à ma tations fort agréables à débiter dans le
.- sur mon honnieur, monsieur, il est faux lue monde.

ha petite verole m'ait complétement défigurée Phanor trouva que Jack était une biennmais il est vra-ti <lit- j'ai penlsé en mourir, que ce vilaine bête, en quîoi il fit preuve cle jutge-
petit acident tm'a inspiré beaucoup de sages ré- men e
flexions, et (qute tous ferez dans ion caractère n t de goût. " Decidément, se disait-
des découvertes qlui vous charmeront. Il est il, il est trop laid, il n'y aura jamais de
faux que je sois tres-malheureuse, cela n'est pas sympathie entre nous !"-
claini tes moyens ;unais il est vrai que je suis Si Jack eût connu sa pensée, il attraittourmentée par des embarras de conscience, par pu lui dire n français Il ne fuit jurer
des incertittdes d'où je veux sortir à tout prix. d ie en fre
Il est faux que j'aie besoin d'être consolée, je de rien et en grec (car il savait le grec)
saurai totjours nie consoler moi-même ; mais il T imeleon est' aoraton. L'avenir nous estest vrai que j'ai grand besoin de conseils, et que caché.
je n'en veux demander qu'à vous. Entin, il est c eplu. s loin quie ack ap'rcevait Plia-
vrai, de toute vérité, que rien n'est plus char- u s n q J i
mant que les collines qui entourent Florence, nor, il cherchait du coin de <lil quelque
que cette après-midi vous irez vous y promener, meuble élevé où il put opérer sa retraite.
qu'au sommet du mont Oliveto vous trouverez Grinçant des lents, plissant ltipeau de sonutt petite chapel - d'où l'on a un joli point de front, d ntss strlaudes

que c'est ui endroit très-solitaie, que vousfront gonflant ses bajoues et rou lant desaurez soin de vous y arrêter, que vers trois heures yeux terribles, il sautait, au d'rnier mo-
j'irai vous y rejoindre, et que nous y serons à ment, sur quelque corniche.
rmerveille pour causer. Oh I ie me dites pas Une fois là, il allongeait le cou pour

non, i hier tuteur 't e.na erire fai- voir passer Phanor, et trépignant d'impa-taisie, he- titi fotnci(lu paniet-. En attendant. tincecorilCtai
Pomélo va vous conîduire à l'hôûtel oùt je voua au tec, ca léatpartagé cut-e le désir de
re-t'nu tune- chîambtre. Motus y serez très-bien ; lui satuter sur le dos pour faire un peu d'è-tie votrt' fenêtre vous verrez l'Arno et des cou- qutitation et lau ci-ainte <'être étranglé surch1ers îe soleil cotuleur citron dont vous nie dotn- place.mirez des nouvelloes.,couleur c.tron, vous dis Un jour que Phanor était dans un cde

Et à ces mtots, le saluanît de ha main, elle s'en- ses accès cie mélancolie, Jack lui dit, du
v-tlts stans attendiire sa t-éponse. harut d'un grandl bufifet:

VicTonCHERBLIEZ.tes clone, niton gros, saveZ-vous que~AiEtaULEz. vous m'inspir-ez le plus tendre inîtérêt, la
(Fiî de- la secconde par'tic.) pitié la plus vive. Allez, allez, ne prenseZ

____________________pats un air ai confus et si emmbarrassé. Je -

ne veux point vous contraindre à des aveux
Le roi Louis-Philippe avait nommé une com.- pénibles. Je vous dirai cela e-n deux mots :

mtissionu donat M. Dupin se trouvait président. Je sais ou le bât vous blesse ; car, comme
Elle déplut au roi par uîne franchise qui lui dit cet autre :
lparut déplac-ée et il crut devoir la dissoudre.

En revenanîtt dui palais des Tuilteries oùt ils H aud ignara mail, miseris sutcturrere disco (1).
lègues : ééllheé, .Duidiàssco - -Je nu'entends point le chinois, repon-

-Il est bleun pénible, Messieiurs, d'ette dis-sous -

apirès <voir été sifracs. (i) J'ai coînnuite malieur, le sais y -omipatir. g23, rue MGill, Montréal.
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lit Ilhanor d'une voix langtiîssante ; so-
lement, je vois à votre air que vous avez
une âme compatissante. Je vous 'remercie
donc de tout mon cœur.

-Je ne me bornerai point à de vaines

paroles, reprit le dieu déchu ; et vous me
voyez tout disposé à volts venir en aide.

-Vous, un dieu ! vous daigiieiez.. .
-Pourquoi pas 1 Apollon fut berger, et

daigna, je suppose, compatir aux petites
misères de ses moutons.

-Je ne connais, itparmi les amis le mon
maître, aucune personne dt tnom 'A pol-
Ion, répondit Planor, après avoir fait un
prodigieux effort cde mémoire. Tout ce
que je sais, c'est qu'il est au-dessous d'uin
dieu...

-Je puis avoir mes préjugés, ré'sîîndit
Godokoûnkara avec une dignité pleine le
confiance ; en tous cas, je ne partage en
aucune façon ceux cie vos peuples de l'Oc-
cident. Dans mon pays, dans le beau
pays du soleil... vous allez voir ! "

Lâchant alors un plumeau qu'il était en
train de grignoter pour passer le temps, il
sauta prestement sur une chaise et attira à
lui la tête de son nouvel ami.

" Qu'est-ce que ces bêtes-là peuvent se
dire à l'oreille ? " marmotta le valet de
chambre Paptiste, en entr'ouvrant la porte.

Baptiste venait de faire une petite cau-
sette à la cuisine; il rentrait pour fiaire
son ouvrage, mais sans se presser, en sifflo-
tant, les deux mains dans la grande poche
de son tablier.

' Oh! s'écria-t-il avec horreur, en aper-
cevant tout à coup les tristes restes de son
beau plumeau neuf. Et il ajouta aussitôt
en montrant le poing au dieu déchu
V'ilain macaque, tu me le payeras !"

Le vilain macaque jeta un coup d'œil
rapide du côté du buffet, son château fort,
et voyant que l'ennemi lui avait coupé la
retraite, sauta de sa chaise et alla se tapir
derrière le gros Phanor.

Phanor se dressa vivene t sur ses quatre
pattes, montra toutes ses dents à l'infor-
tuné Baptiste et fit entendre un gronde-
ment de sinistre présage.

Le dieu, subitement rassuré, allongea la
tête et fit à Baptiste une grimace si diabo-
lique, que le malheureux battit précipi-
tamment en retraite.

Il ne se crut en sûreté que quand il eutt
donné à la porte un double tour de clef.

Depuis cette journée à jamais muémno-
rable, le singe et le chien sont amis, mis
là, ce qui s'appelle amis intimes.

Phanor, dans sa reconnaissance, rumine
à toute heure du jour des pensées vagues
que le dieu déchu formulerait ainsi

On a souvent besoin d'un plus pett tque soi.

Quant . Godokoûnka-a, ayant fait de
Phanor sa monture, son séïde, son garde
le corps, il brave la colère de Baptiste, les
insidieuses attaques des chats et les dé-
fenses du jardinier, dont il dévaste impu-
nément les plates-bandes et les espaliers.
Bien souvent, d'un air grave et réfléchi, il
se gratte la troisième côte. On se demanle
à quoi il pense. Il est en train d'arranger
a son usage un vers bien connut:

L'amitié lain gros chien est un bienfait des dieux

J. L~osx

UNE NOIUVELLE MERIVEILLE ENM-)ic IJusqu'à il y a petid'années, les tenédls pros-
crits pour la destruction des vers du systèmieu
humain étaient de la nature la plus dangereuui
et la pltus dégoûtatnte ;les petits enfantts, mtal-

gr leuri résistanc-e, r e-eaiet es <lses de

raux drastique-s et <'orrosifs, sans qlue louir cela
le but désiré fût atteitnt. La méthode est mint-
tenant bien différente ;le-s délicieust's colnfe'-
tions oonniues sous le~ nom de " Pastilles vége-

jamais de clîasser les vet-svr' 1 iiun

-Le papier' Rigollot, pourii sinaîismtes, est l
seul adlopté lai' 1<-s hôpitaux civils de l'aris, po r
Leurs Excellences lu-s mainistr-es de la guerre - r
de la nmarinie fraînçî - :our le setrvice des t-

buhances et de la llot mrat pu l eri
des htôpitaux mîaritimes et militaires de Sau Ma;t
jesté la Reine d'Anogle-terre, lImpératrice
Indes.

Le seul dont l'entrée de l'emnpir'e soit auntori-
sée par le Conseil Imupériaîl de santé du Czart de
toutes les Russies.

Se trouve clatis les principuales hai.rmacies dlu
Canada.

Vente en gros:; A. DEfLA U


